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Utopie et pragmatisme
« L’utopie est la réalité de demain »  

Victor Hugo 

Le Corona virus est désormais responsable d’une pandémie. La France comme plus de 100 pays 
est touchée par cette épidémie de SARS-CoV-2. Ce virus peut être responsable d’un syn-
drome respiratoire aigu sévère et son taux de létalité même s’il est encore incertain semble 

voisin de 3-4 %. Les autorités sanitaires françaises redoutent le pic épidémique potentiel synonyme 
de l’explosion du système de soins. La communication de la direction générale de la santé est quoti-
dienne. Les rassemblements et manifestations publiques sont interdits. Les écoles et les universités 
sont désormais fermées. Le niveau d’angoisse de la population face à la maladie COVID-19 est élevé. 

D’après Eban, ancien ministre des affaires étrangères de l’état d’Israël : « l’Histoire nous enseigne que 
les hommes et les nations ne se conduisent avec sagesse qu’après avoir épuisé toutes les autres solutions ».

Alors, et si la pandémie au SARS-CoV-2 était l’occasion1 : 
– pour les femmes et hommes politiques de percevoir le caractère transversal de la santé et son 

importance ;
– pour l’état, d’organiser le système de soins et de prendre conscience de l’importance des soins 

primaires/premiers et de la médecine générale2 ; 
– pour l’industrie pharmaceutique, d’entrer dans une éthique du soin, de comprendre les limites de 

la mondialisation vénale et de s’éloigner d’une recherche uniquement lucrative ; la vie humaine ne 
peut faire l’objet d’une loterie3 ;

– pour l’hôpital, de revoir ses missions, de lutter contre la surmédicalisation et de recentrer sur les 
besoins de la population ;

– pour l’hôpital et les médecins généralistes, de comprendre les crises respectives qu’ils traversent 
afin d’organiser un travail en réseau formel ;

– pour les médecins opportunistes, de changer de posture en arrêtant de répondre aux demandes 
consuméristes de certains patients par appât du gain ou facilité4, et de se concentrer sur leurs vraies 
missions ; 

– pour les usagers du système de soins, de comprendre les tensions éthiques entre autonomie, 
liberté individuelle et intérêt collectif ; 

– pour l’éducation en santé et la bonne volonté des usagers, de se rencontrer enfin pour endiguer 
la hausse constante du nombre de passages aux urgences qui frôle les 21 millions par an ; 

– pour la presse et les médias, de jouer leur rôle de « gate keeper » et de confiner les rumeurs et 
informations fallacieuses aux espaces de radicalités où elles prennent naissance résistant par là même 
aux sirènes de l’audimat et du profit.

En attendant, plus prosaïquement, j’invite chacun d’entre nous à mettre en place les mesures barrières 
et à améliorer nos mesures d’hygiène. Face aux infections, l’hygiène a fait la preuve de son efficacité à 
travers l’histoire et elle est actuellement notre meilleur atout disponible pour protéger les plus fragiles.


